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	Être un bon parent est le meilleur moyen de devenir un super-héros.

	 


 

	 

	Préface

	 

	 

	Ça y est. Elle est arrivée cette suite de Riton, attendue et demandée par certains qui étaient restés sur leur faim à la fin. Enfin ! La voilà ! Pour tout dire, je n’avais pas prévu de deuxième volet. J’avais même commencé à écrire une autre histoire, totalement différente.

	Ça parlait d’une jeune new-yorkaise belle et dynamique, qui se fait larguer juste avant les fêtes. Pas de bol… Mais, pas le temps de déprimer non plus ! En effet, son job de reporter télé l’envoie dans un petit bled où l’on ne badine pas avec la tradition de Noël. Non, ici on met tous un pull moche et l’on célèbre ça en bon uniforme.

	La citadine, cette gourde, glisse dans la neige, et se fait relever par un inconnu. Il a une belle gueule, un corps d’athlète, une chemise à carreaux, un pick-up, un mètre à la ceinture (car c’est un sacré bricoleur), une fille qu’il élève seul (car il est veuf), un labrador, une belle baraque, et le cœur sur la main. Ça fait beaucoup, mais ça fait quelque chose dans son petit cœur meurtri, elle est toute chamboulée, elle dont l’ex l’a quittée pour une présentatrice météo (cette pouffe).

	Puis les gens sont si gentils dans cette petite ville, tout le monde met la main à la pâte (à pain d’épices) pour montrer que les bonheurs les plus simples sont les moins compliqués, et que c’est aussi ça la magie de Noël (snif, c’est beau).

	Bien sûr, elle tombe amoureuse, mais l’est-elle au point de refuser la promotion offerte par son boss pour un super job dans la folie impitoyable de la Big Apple, afin de s’installer avec ce gentil et beau samaritain ? Mystère et boule de gomme…

	Puis, franchement, je voulais me détacher de Gabin, François et compagnie.

	C’est marrant ce truc, se détacher des personnages…

	J’ai toujours eu un sourire narquois quand je voyais ces acteurs qui avouaient en se passant la main dans les cheveux : « Effectivement, c’est

	un personnage assez complexe, torturé, écorché vif. J’ai beaucoup de mal à m’en détacher, à en sortir, à m’en remettre, c’est marquant, c’est très difficile… »

	Ma réaction a toujours été primaire : « Çaa vaaaa ! Va bosser à l’usine, tu vas voir si c’est difficile ! »

	Oui, ça manquait de réflexion. Comparons le comparable, et pour le coup, je les rejoins presque. Bien que je ne sois pas réceptif à certains acteurs, pas tous, mais surtout ceux donnant des leçons de vie dans de grands discours engagés, des hommages vibrants durant lesquels on doute de la sincérité de celui qui le fait, comme de celle de son auditoire, ému aux larmes. Tout paraît surjoué de part et d’autre, on a du mal à y croire (après tout, ils sont comédiens, non ?), et ils nous donnent l’impression que leur milieu a un rôle vital, primordial, indispensable à la survie de cette planète.

	Bon attention, j’adore le cinéma, un tas d’acteurs et d’actrices, mais je suis sur la même longueur que Ricky Gervais à ce sujet. Si vous pensez que je parle d’un petit suisse, pas du tout, c’est un formidable acteur- réalisateur-scénariste anglais qui dézingue à tout va. Je vous conseille sa vidéo aux Golden Globes, vous la trouverez sans problème sur le web.

	 

	Bref, finalement, une fois Riton sorti, l’engouement qu’il a suscité m’a rattrapé et je me suis vite replongé dedans pour créer cette suite. Donc, l’histoire de Noël, tant pis, puis depuis quelques années, à partir du 15 octobre, on peut bouffer un téléfilm de la sorte chaque après-midi sur n’importe quelle chaîne.

	Ce José, j’ai mis à peu près la même durée pour l’écrire que le précédent, quatre à cinq mois. Ensuite, je l’ai tapé sur l’ordi, arrangé, fignolé, corrigé, mis en page, et envoyé à la maison d’édition…

	Mais à l’heure où j’écris ces lignes, je ne sais pas encore si le comité de lecture l’acceptera. Suspense… Mais, je vous donne un indice : si vous avez le livre entre les mains, ça veut dire que oui.

	J’ai pris autant de plaisir en tout cas. J’ai essayé d’éviter quelques pièges, de ne pas tomber dans la facilité, de ne pas refaire les mêmes

	blagues sous un autre angle. En gros, je me suis efforcé de faire pareil, sans faire pareil.

	J’espère donc qu’il vous plaira, encore plus que le premier.

	Merci encore des retours, ils m’ont vraiment fait plaisir, car comme 90 % des coureurs du Tour de France, ils étaient positifs.
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